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ADVENIAT REQNUM TUUM ! 

La Journée 
PwlMt 9ii la libtrM I* »««Mt 

célébré, hi*r, avec wlwinité, IM 
•lon> de la Fête-Dieu. 

Uml««MMMI " 
Milw pri««« Mrit. 

Att rvtMif «• la >i'lfliliii «• Duny, 
!•• j«iin«a ama dw aatunMi daa Epi- 
ItetMa ant été aaatfHk pw dw apulMa. 

II* ont arrêté cinq da leurt agraaaaun. 
^ala l'un daa Jaunaa CHia, frapp' grU- 
«aniam, eat mort la aoir iQinM, at II y 
■ daux blaaaéi. 

—o— 
CantrairaoMnt i daa bruita tandan- 

•■•iMi an a pu aanatatar au eaur* da la 
téta dilébréa dimanche à Rama i l'ae- 
aaataa da l'entrée du Pape dana *a 
73* MMiéii, qua aen état de aanté eet ax- 

dleeuu aujMrdlMl U 
■lata Ai arajet da M a«r-1a llidrtf at la 
aeeret da vête. 

M* Mi «iticultp«re ont nuuiifatté, 
hier, i Ntmee et eonfinné l'ultimatum 
HM 1« Juin. 

—o  
La «rêve dee inecrite raaritimea eat' 

générale dane teua le* port*. 
•n prévoit cependant qu'elle ne du-: 

rera que quelquee jour*. 
—o— 

ETRANGER. La  liluetien  peM) 
que du Pertucal parait e'asaravar. Le 
^eiidi minittre parla da dleeohitlen 
Ma la Ohanrtn^. 

- Lee réeuitats défMtitadee élaetlona 
bavaraiaee eant connuee. 

ROME 
Notre correspondent'partiraHer noue té- 

Ramé, SiainJ 

«miTUSAIBE DE LA UnSAHCK DI PIE X 

Le SaintPért eet entré hier <Un< sa 
' eanée : en rhotioeur de l'enniverselre 

sa naissance, la musique des gen- 
èarmee pontificaux a donné en concert 

■ la cour Saint-Oaaiase. Pule le P. Che- 
donné une séaapc clnématogra- 

_|iir dans la salle du CAfieistolM, en pré- 
lée *i Pape, du cerdinol Merry del val, 

.j pr«Iats du Valieetl et di" quelques Invi- 
«. Il a fait faire aux speptafeurs, en vues 

linématofraphtnue*, tout un voyage au 
nt LibiUl, à BsQrroulh, ft Nazaretb. Le 

^^nt-Pés* a eonaacré par ses (élicitatlaiie 
Tttwm jri apoetoUque sTsl intéressante du 
y. Chevalier. 

Le Pape est entré dans sa 73* année plein 
Bs Tlaueur. Avant la séance, 11 plaisantait 
wr tes racontarfl de rertaine loumaux 
t-ançals parl&nt de sa «ante : « lis pré- 
~ndant^ cUa*lV-il. que i aurais tesoin de 

rtir dir Vatican ; autls vralinent )e n'ai 
aucun désir de ce genre ; le monde, bers 

r^ ces more» A'eet pas aeses beau pour le 

a 9. 
■ I I      I       ■    I    ■ «j 

t'oBuvre ntfasU de Jules Ferry 
Sur le dORiande qui noue a été adreeefp, 

fus avonamte en tract, pour ttre distribué 
l'ocetliioi des TMee qui se prépereat e^ 

j'V^I    I #■ l'oeuvre de Julae Ferry, l'tr- 
«fele4»*'ISaac • aur l'onsrre tiéfatu. 
■a ttaotj 3 naei. 0 rr lO les 15 exemplaires: 

tfr. 90 lae UO. 0 'r   ^ les '^00. 1 fr. 79 les 500. 
». lee iaee. » tr. lee lOMBj 

port en no 
_J|ae. tpiyigppe   tffraQcaw o   rr. te  «a ceaUsni 
MMMpe» 3 Ules.0 fr. «S'ea fsr*, o fr. M a Saaa- 

nfc aolb et I IJlos. o ft. SO sa ears. 1 fr. 80 k dosot- 
alls. «n ooeVant t *» 

vM wL,^ Jo 10 wto«. 1 fr. B «n ea», i fr   is h 
■ ■■•«». 

■ d'lnai4Bar la pars.) 

C*$t dans ton nirm^ro du *ê juin tfae la 
P CroU " coMmeaccra lu piiéffcdfion d'un 
bowsrau feuiUtton 

H.a fancée 
de Robert d'Ermont 

par JEAN VIOLA 
Ce roman tit un dram» des plus 'émûu- 

Ponff dans If/juel te bonheur es deux 
nobl,'! rcrerr rrf m tuttt ana poMr*iâifs« 
lit ia hahic la plus tmroiickt et la ntus fer- 
fds. La donte ttéUue, cette orpheline dont 
ia jetineete a /te pririe de tmtte affection, 
ta-t-elle coir rVriinoiifr le bonheur qu'elle 
m entrevu au jour OH te bon et loyal Robert 
ÙI'Krmuirl Ici a offert la m^in r 

>or teetenre voudront apprendre du dé- 
bitât coHteni Jean Viola ce Qu'il adwint et 
ft$ deuK Urn que toute» leurt quaHtit it- 
ïratmf unrr et que tout, -sa dehors feux, 
fnmbfe devoi- xf-narer pour toujours. 

yoiis signalons tout particultiremsnt la 
mxiblication Jt ce nuut:euu feuilleton à teux 
Epriparentune nuiiielle proiiagonde du 

mal Qu'il' prennent dès mMuUenant 
ri mesvret pour comwtmtar Isur cam- 

I paans de diffbsion avec tes preewcrt nu- 
^pïéres du xinnm 

Otrelques jours avant l'ouverture de 
ce CoDKràs, nous disions qu'il aurait 
une importance considérable. 

n l'a eue. 
Ceux qui se sont contentés d'asaieter, 

en quelque aorte, auperfloieHement aux 
séances, ne s'en sont pas aperçus. Ils ont 
même pu remarquer qu'4 d'autres Gon- 
Krès, il y a eu des séances plus vivantes, 
plus variées, où l'auditoire se mêlait 
plus intimeinent à la préparation des 
résolutions. 

Et ils ont rataati. 
Néanmoins le Congrès a eu ana im- 

portaace paa ordioain et vraiaembU- 
bltmenlAi en sortira « Quelque cbose •>. 

l'0)ir Pans dabord, c'est un événe- 
ment. 
'Da'i «ikiMl^ rcinai^é. «t U «oit, 

imcoaaible, en effet, de ne pas reifiar- 
ouer certaines abstentions. Kllea n'ont 
fait oue »ouil«ner la graviU de oatte im- 
tiaiive. 

Nous sommes loin de ees tré» mo- 
destes essais que fUT««t les précédetïte 
Conrrts ditsJlocééains. Le prtgrèé à été 
énorme. 

Soisa la présidence vivante et avisée 
de M«r Araetto, clergé et laïques ont et- 
fecliwment expœé. devant une assis' 
tsnce qui remplissait la salle, leurs tra- 
vaux d'seuvres et étudié les organisa- 
tions catholiques iiécesseirea dan» la ca- 
pitale. Ce n'a paa été un simple défilé de 
rapports. Des Idées se sont dégagées 
avec une netteté suffisante. L'ne partie 
de rauditoir» ne paraissait pas avoir, 
sur la plupart des questions, la forma- 
tion préalable nécessaire pour une dis- 
cussion probante. L'intérêt du Congrès 
a Aé précisément de fixer sur elles son 
attention. II en a éU saisi, il en a suivi 
l'expooé, de* idées maltresses ont été po- 
sées comme de« j*lons sur une route. 

Ces'  i.n  t-r-irvi li,,- u' ,.ff,'.-liié. 
La capitale œi diWcile à organiser, 

twt êmk wUMf Hi >«* 'MKtout >«»»y 
tialives mtllviduell**, »o«* W dloc»** ait 
vaste, tant les questions sont comptant- 
Maie un germo Moond d'orgamsatton 
apparaît. 

11 faudra lavoir laiaior k cbieua ;>ne 
grande indépemdanee d'action, les ajtua- 
tions itqilt..xicil*4t ^"é centralisation 
4kif^SâBI»% iiai.'myiim com- 
nniMeTk pirëâvolr lei liiiéWlliBrti d'one 
coordiitation aotpur de l'aptorité diocé- 
saine, ceirtie nilurel de l'adMon catho- 
lique. 

La.Çoligflks diocésain de Paril devait 
ntealpirenient avoir une plus vaîtc 
ponM. De foutél le* région» de la 
Franca, de* bodiaies choiyis étalent w- 
nus pensant y troutfér das iadiootWms 
utiles. I 

La diaocMea kronamiae du Vofifcan les 
a fournies, «i *■*. et aqus croyons 
qu'on pent dta moittoioat augurer que 
dans l'ensemble de fit Praaoe, l'organi- 
sation si déairéo ées cathoU<)ue8 se fera 
suivant le deubli mode réaiuné » la 
séajice de clôture du Congrès par 
MKr Amelte 

1° Autour de Tantorité épiscopale un 
bureau diocésain qui est auprès de ré#4- 
oua un contre d'action aathoUqu*, eotd- 
poaé d'un petit nombre d'balmnes ac- 
tifs. Choisis, se répartissent eajipotions 
les diverses fortaes d'action cauioti<iue 
et l'oo occupant Mns ces** pour tout le 
diocèse. 

2» /uiprti du curé, un Cow>«t< isorew- 
titl. Il est kml à (ait distinct • des o»- 
plillers de parois** ». conseil et eontrde 
du ouré au point de vue de l'adminielra- 
tion leraporelle de la paroisse. Le Co- 
mité Dir"it''t' se eoippoie essantialle- 
mont d'un petit nombre d'homme* ae- 
tili, intelligents, dévoués, choisis avec 
soiii et se réuniasani souvent pour s'en- 
tretenir avec le chef de la paroùse d*s 
diveries œuvras popolaires h créer, à 
développer ou fc diriger. 

M. Larolle. dona oon beau discoitrs, a 
fait remarquer, avec infiniment de rai- 
son , iTi'il importé que le choix des raeai- 
bres du Comité paroissial sdt fait *s- 
clusiveUMUt au point i|* vu* du bien. 
Les diverses classe» et les iges divers y 
doivent 6tre. Rflon IPS circon'stiinces. re- 
urôsentés avec 1 unique souci ,U- réunir 
ceux qui sont le plus capables d exercer 
une action intslligsnle, sérieuao et effl- 
cao*. 

Il est entendu aussijiu* l'orgaaiaaUoo 
politique demeure toot à (ait indépen- 
dante. 

Bureaux diocéiains et ComitAi pacois- 
siaux peuvent enfin — k un moâd de- 
gré — recovoir, lous forma de mem- 
bria adhérents, ime extension aussi coa- 
sidérable qu'on le ju(tera utile. Mais le 
bureau et le Comité lui-mAme doivsat 
être peu nombreux et ne comprendra 
que des actifs et das dévoués. 

Ce doit èlTC un ressort coaUdl-aa poi- 
pétuolle asttoiM. 

M. le chanoio* Janvier, dans ce die- 
oouTS de cMtnre, cpii a prodoit une si 
prolande impression, et dont aucune re- 
production ne pourra jamais rendre 
l'autorilé. la vie et en quelque sorte 
l'actualisatiOD. a montré avec une éner- 
gie et une éloquence incomparables la 
nécessité pour notre société de s'atta- 
cher è la tiéri»^ catholique int^çnie. 

Nous périssons de ce çlemi-chriatia- 
nisme. de cette ignorance religieuse qui 
séviaaasit partout, dans les salons, dans 
le Parlement, dans le journalisme, dans 
certainea oeuvres, dans la vie générale. 
Nou<i sommes en décadence effrayante, 
parce que du. ctiristianisiae on ne gar>te 
que certaines formules, certaines praéi- 
ques, certaines règles morales et qu'on 
ignore ou qu'en sa refuse à pratiquer, à 
proclamer, à défendre le christianisme 
intéaral. 

" La vérité, le pitis bi»a dir* qp'ell* 
est ma pMsitin >, seat écrié llonleur 
dans lia dos plus ba^ioi paasa^eo <lo son 
discours. Elle devrait être <le même la 
i.ai,,,ioii de louÉ les catholiques. Elle 

J'Mt ca(««aiit. 
AH <—uTiaMluii. >iqdi«iMBdo»' ' 

tandu (Jivslappat, «n uhe eiiconstoMe, 
le svatiQn* ooadraire, celui du ■> loume- 

.ment «. tX noua, nous disons : Les oeu- 
vres qui louvoient na sont pèé des œu- 
vres oatholiques. Elles peuvent avoir 
leur raison d'être, nais on a* sait pas 
bien pourquoi ailes l'inscriraient parmi 
les œuvres d'un Congrès oatholiqus dio- 
césain. 

La politique est mise de cAté. fihacua 
saura y prendre sa place. Mais l'orgaiti- 
sation das «alboliques comme tels doit 
être catholique et elle doit se proposer 
sans casse rex[>oaition et l'expansion du 
catholicisme intégral. 

Cette réflexion nous paraissait indis- 
pensable. 

Ht maintenant, comme le disait 
Mer Amatte en clfitufant le Googrès, à 
l'auvrel 

L'avenjr du pa;g en dépeod, mais si 
chacun (ait tout son devoir, suifaDt la 
belle IfDafire de M. Lerolle, t^éa se ras- 
suMiCe n'esf«his la nuit.ce sont les pre- 
mieres lueurs de l'aurore. 

Kl 

Nous ToiUMoD*, au mjet du Gaa(rt* 
diocésain, ajouter une dernier* obier- 
vation qui nous paraît aMOir una^mpar- 

Taé en hùim de Ar foi 
La BuUsHn de BsdM-IHchel non* 

nique ta nota suivante : 

Le3 ;*".;ne8 gen^ tl'' natre patronafe, 
ralsae de ■aaiatrfMepla dm BpiMlus, 
reiaaaient le Miancbe 2 Juin, au nn  
i» MA, d* 1* ééoceesteit it la Flte-DIeu è 
Dti(çrTy,-B0us la rondnite des abbis Wr- 
mery ct.Vitu, leurs directeurs, ont été là 
rlisanent attaqués è çoilpe ds revolver, sans 
aucune provocation de leur part Uas bande 
d'apadies qui, dès le maliii, les avait suivis 
sur ta route du Beurgst a Dugny. «t leur 
avalent adressé an propos grouier^ à 
Dugny iBftBPj au cours da la superbe céré- 
monie, atUKoaleat leur retour, ambusqués 
dans un ebamp de feté, afin de frapper plus 
sûronant fesuas victimes. 

nos Jeunes gens, saoa arme aucune, se 
sont defasdui camaie de* braves, et ont pu 
onéttre en état d'arrestation cinq das pria. 
cluui meneurs qui ont dénoncé touts la 

Hélas I ISsn de ees iannas gens, Hippe- 
lyta DsèTolie, eet toatté, le poomosi per. 
fosé par l'une des bailee llréas ea irwd 
nambre. Il est mort dans la nuit à l'hèpltal 
Ladbelsière, où il avait été traaapoité. 
L'aobé Firmery lui-même, pluit particulîa- 
remant visé, retut pluaiaurs ballas qui IM- 
«wsèreat sa soutane : l'une d'elle* l'a dt 
tslat et n'a pas encore été exti>aRt. N«ii» 
espérons que oatt* Measun n'aura pas de 
suites gravée. 

En présaaca é'yn tal attantat,.c«aimi* an 
B)*ln lauf, OB e« aflrayé des eoqséqiieaea* 
funestes ôia aièpare au pays uaa généra- 
tion élevé* sua, principes religieux. 

Ge^ BOUveOe produit, non ssulaawDt 
daae M quartier, mais dans toute la vtte, 
une profanés éfnation. 

IV.-B. — Nous ferons eonns^tre Ois qatl 
nous sera possible, le Jour et l'mnre d*s 
fonéralllas de cette noBh vleMaae, trajMé* 
éaaa sa vingtléoie anaéé, en WBe oTIa 
foi. Nous demaqdeaa à tous nos amia de Inl' 
tasra un c^wtéq* digos d* la oouee jfnt 
laquelle U s*t atort. 

impunément la caleaiBle^ U a'adra*aa,.poar 
una.réparation, à la Cour aapréme britan- 
nique aiégeaiit à Tien-Teip. Elle fut prési- 
?. Jîf **■ P- Byrne. Cavocat anglais. 
M- EUis, appuyait la daaiande du P. du 
t-ray, le China Timet était défendu par un 
Améncain, M» Alleg. 
„ "„'"j,'*'^''* *" plaignant d'établir 
auaUea démarches U avait faites, soir a«D 
daomécber l'ouverture des maisons hicri- 
a^né«.i soit pour prévrah- le minivais 
uaage das immeubles appartenant à la 
iniasion, soit pour obtenir la fermeture des 
maisons déjà ouvertes. 

M. J. Cowen reconnut qu'il n'avait au- 
cune preuve pour soutenir ses accusations, 
"i ^' " °''*'' *'■'■'' *"" malice et sans 
Ji.Lîii'"'"* '" P^'"« <•« prendre aucun 
rwselgnemenl sur la matière. Aussi la 
jilry conslut-il à Is diffamation, et par un 
jugement impatiemment attendu, et qui fit 
grand bruit, il condamna M. 1. Co#en à la 
rétractation « à SCOUohara de dommages- 

Sl lea Jésuites ont intenté ce procès, 
ç était dans te seul but de se (aire rendre 
)"•''». Aussi le P. du Cray n'a-t-U paa 
gardé tes 500 dollars, qui, aussitôt versés, 
*""■; '(P"» »"" Petllis-Seeurs des Pau- 
vres de Changhal. 

Çonne leçon pour Cous ces journalistes 
qui ressassent sanè cesse, et sans preuves 
^^»^WM^»J^KM«toM^^En 

»™S» mîwSBts^ leur impartialUért 
mainteo«nl dOr^a^ra satotr ce qu'en neh- 
f!5L'" îrtWBauf, 0» 1-oh a Is souci île la 
Ju^e, èoue voilén» dire les tribunaux 
anglais. 

C'est précisément parce que cette justice 
bien rendue a réjoui tous les honnêtes gens 
que le Cou«><er lic Tien-Tsin, organe de 
tou%.Ies intérêts de la concession publiait 
ce (Mrieux oanére oo «ont portraiturés 
tous les jeteurs dite drame judiciaire. En 
Ctilne, on a encore le courage da ee réjouir 
du succès d'une bo&as cause 

J. B} 

Un mot seulement 
^ S^iU, en réponae aux quel<]ues lignes 

pwliéea par nous samedi, se félicite haute- 
msat que nous « reconnaissions enfin l'au- 
tbeoUclté et l'intégrité dea documents pa- 
bUés pas lui. » 

Or, dès le jour de la publicatton des sta- 
tuU par le £iécle, nous avisas déclaré, lout 
en regretUat .cette publicatlotv qu'on pou- 
vait les croire aathentiques. 

Et   voiI;\ ton;-jv.rs coir.Nienî,  ctirz no.;  a(î- 
lêisaires, yii écrit riustoire. 

Qitaol à répondre è notre quettion. itt 
SiieU s'en garde bien. Par contre, u aoeM 

en pose d'autres. 
Qu'il commence par nous répondre : puis 

oo verra, s'il y a liai^ * poarsuirre la con- 
versation. 

un PROCES 8tllSATI0IIH£L EM CHME 
Oiunous écrit*f 
(Test sous ee tKre m* loaCowTfer 4i't 

llen-rtià ÔMlaH, le tTasâirdemiet. «■ 
supplément fllostrè spéciaJeihent conaâcM 
k un procès que suivaient passionnéQ^t 
tous les habitants dsa concasslens fran- 
calkes, et où était impliqué nn léautte, 1* 
h. P   du Cray. 

Il faut rtire que c'était lui qui avail hi. 
ttiiu- ce juucés Au mois d'août 190d U 
China Tlmei avait commencé ia puUica. 
Qon 4'uu série d'articles où. prenant oré- 
lext* da «a qn'on reacoatra de inoUuiisâisB- 
maodaiile sur la cooeaasion française de 
Tien-Tstn, maisons publiques (uinerias 
d opium, eu , il prétendait en falTa rstom- 
Ler la responsabilité sur Isa làsultas oui 
pi.ssédaieot autrefois quelques luaunli^ 
^os ce quartier, et notamaient sur le P de 
Ctal 
maa 
la conceaelon. 

i:slui-ci, à juste titre, s* lugea oSeost K 
demanda une rétractation, loua peéne au 
manager du J04rnal. lé. icéln Cowen da 
ao voir InUnUr une action ea dUlajBiaMlB. 
M. John Cowen ne voulut rlea aataadM 
11 acceptait bien de reconnaltie oae le 
P. d» Aay avait aaaa^é d'aaspiHiarTou. 
vcTtara da mauvalees maio<ins. mats 11 
maintenait qua la raapoaaaUita* looral* 
lestaR eoliè^. 

L'oSena* ne cmt pa/h et avec tatima. au* 
ee fat aaaaa pour son IkoaBsur AEda et 

tay, procureur de la miaslon, qui était 
ambre du Conseil municipal fraofata de 

''ifiS&t^». tau{ pas 11 

Gazette 
Cn Am4riqve, pays du owrvslUeux, il 

••t, paxalt-il, un poimnlar comme 11 ne fan 
renconire ffuère. C'est aux Etal«-Unls, dans 
rCtat du Connecticut, à Cheahtra, un pom- 
mier qui B« trouve devant l'habftatlon d'un 
M Oaios Hotchkias, et auquel des Iradj- 
tioos de famille attribuant 190 ans. De 
term* parfaitament régulière, U ■orte buil 
brMiohM nrwttrasses, cu>nt cinq ae couvrent 
de fruits une année et les trots autres 
lannée suivante Le frdupe den ctaM bran- 
ches a fOBrnl certaJjia anaée jua^u'à^ hec- 
tolitrM de pommes  Le tronc mesure 5»,30 
d«  toftr  à  0".;V> du   Rol.   et   la  p]u^  grosse 
branche a pre^ri de 3 mètres de lour   Enftn 
la hauteur de l'arbre est de 26 mètres et 
S>n feuillage couvre un cercle de 40 mètres 

e diamètre. Mala acs fruits, extrèmemant 
petits, sont mèdiocrameRt savoureux, et 
nos pommiers de Normandie peuvent n'en 
être pfts Jaloux. 

.On inaugurait luer. 4 Saiot-Cloud, un 
monument à la mémoire de POUDéM. 

VoilA quciquee fi|MéM f^ueïfflës dans 
les papftrs trouva ii>>èa K mort *u 
maître Cllea manifestent ee imWurnt re- 
ligieux très protond qui «f t^dult si aou- 
vettt dans les œuvres dé l'auteur de Fautt. 

— La hasard est r anonyme de Dieu. 
-* Vn  océan da génie ne vaml pas une 

de aaiouté. 
LTiomnip t foOté   Dleo r tt Dlto.De 

coûterait rien à l'komme! Ce   AéralîWral- 
Bavnt trop dentandar. 

— Tout ce qui altère, al peu que ce §oit, 
]a parix de râmc, eat auapeet #.par U 
même dangereux ; la perte de HauMbre 
eat tout près da la chute. 

— Les agités ne vivent paa ; r)^ «'«sC 
aaJme comma de vivre. 

— Les principes sont des armca ^nl 
noua toumogs le plus Bouvant la poignée 
de notre cdté et la pointe ù4 côté du pru- 
ch&in. 

Un sait que Gounod-avaét pané par la 

Il garda toute aa vie 1« santiment reM- 
IX qui un moment l'avait orienté vera 
aulA. 

Sa première céMposltlon musicale, Gou- 
nod la M à l'àga da 13 ao«. 

Elle fut aur un au^et blbMfUfl et avait 
pour tUre : ta romanct de Joseph : A petna 
an tûtHr de Vtnfanee. 

Gounod a vaaonté lui Mtini dana «ne 
page délMèuaa l'histoire de aa. vacation ; 

— Je chantai, dit-il, e«tt« Bomontt d* 
Jaiaph. Quand ]'eua fini, Je tournai timide- 
ment la tète vera mon Jupe, le vieux 
P. Poira«nB. U avait lea yeux pMna de 
.Vnies. Il m'nttira aur aon coeur et me dii : 
• C'est beau, très beau, pion garçon !... fu 
ITarcallui frU ' 9*H donc musicien, 
Bulsque le dlaWe t'y po\ttae I... Il n'y a paa 
à luow eontre ca. » 

"".ffi(:îSi^'Tf2S:iîA«: 

fi: 

aenu au Aocteur N.T.^ CémliMUit bactiriolo- 
glate, membre de l'matltat. ta corbeille de 
fruits entourée de p«Ula pasdara de magnl- 
tiquas fralaea. 

— Oh! les  b«llas  Morèrc,-flt  îe docteur 
?ui, après avoir adfatiré les raviaaantâ 
rults rouges, ac veraa un peu d'eftu dans 

un verre et y trempa saigneuaemant sea 
fralaea avant da lea ^langer. 

— C'est à CMtse du aable?... Uemandà 
Urne X... 

— Non, chère Madame." C'est à cause des 
microbes. 

~- Dans les fraises ? 
— Sur les fraises... rectifia le docteur* 

•^ Et... il y en a lïeaucôup... inteirr<^aa 
la dame, avec un« petit air sceptique. 

— Environ... deux millions, dit te docteur 
qui, ayant raangé sa sixième fraise, avala 
par inadvertance son verre d'eau. 

— En ce caa, doctpur, fit Mme X.T.» en 
riant, vou^enex d'avaler aoUze nxilUoxu da 
mie robes t 

— Tlèltts;.: c'est Trail fit le docteur N..! 
en riant & son tour. Pals, philoaophlqae- 
ment : 

— C& n'a pas beaucoup d*importance... 
On raconte fv*ttDe dletraetlon du mime 

gewae arriva cof^gin four A Pasteur. 

A  BEAUPRÊAU 
La ChTonUixu ^mnenix^ relevé lea faits 

» »UUf* c«M«Ai»_p*t k* <»rdiw« 44 
fèfif «ifib&lre  de BoMpréau   m•in^^^ 

Le Joamal ajoute i 
A-ves artes da vandalisme sa sont Jointes des 

protanatloni. Rovétus de surplis, une barrette 
sur la tête, ou avec des haSlu d'enlaots de 
cbceur. ils ont simulé, dana la ooUège, des pa- 
rodies de proeeaatons. Dans le même costume. 
Ils paraissaient aux fenêtres, interpellant les 
passaau avec les plaisanteries tamuiéres aux 
ccrps de garde, et de la grossièreté desquelles 
ceux-là seuls peuvent se taire une idee qui les 
ont entendues. A la cuisine, en guise de ta- 
bliers ,iU portaient des amicts. Pctur ceux qui 
l'ignorent, nous dirons que l'amict est un des 
orne^iènts que doit revêtir le prêtre pour dire 
la messe. 

Nous ne pouvons ènumérer en détail toutes 
les déprédations et I» parodies sacrilèges qui 
fucaat commises. D nous suffira d'avoir sL- 
f;&alè une (cts de plus aux populutions catho- 
iques de notre Anjou, l'ignommie des gredms 

de chenapans, des voleurs oui noua gouver- 
nant et qui emploient à de si dégradantes be- 
BO^es les JeuneB gens appelés sous les dra- 
peaux pour la déleofte de la patrie. 

Itaiei&eÉ p nous 
ne paiMw W 

■ Baanl il 'aul rendre grice au^Ouver- 
nament d'évoir fait faire un grand pas 
i ta qiieStion des langues vivantes On 
diecutait beaucoup pour savoir si la 
meilleure méthode pour les apprendre 
«si celle de» grammaires ou celle des 
convertalions. M. Clemenceau nous fait 
savoir, par la traduction des papiers 
Montaunini, que la meilleure façon de 
lievenir traducteur consiste à être de 
« la rousse •. H est vrai que ce n'est pas 
k la port^ d* tout le monde, mais, lors- 
qu'on peut f'y faire admettre, c'est tout 
de même plus expéditif que la méthode 
Berlitz. 

Du «este, il n'est pas dit que la police 
secrète ait ainsi reçu l'investiture d'un 
monopole. Si jamais le gouvernement 
fait des perquisitions à la légation de 
Chine, et ail lui faut traduire des docu- 
ioenta cbiQOi^i '' pourra, pour varier un 
peu. faire faire la traduction par des 
«rendarmes. et, quand on fouillera la lé- 
gaticn de Perse, les gardes-champêtres 
serent réauisitionnés à leur tour. Les 
cantonniers seront réservés pour '.,1 lr&. 
duction de:^ dL>cumenIs marocains. 

Dans tout travail de traduction, il 
existe d'ailleurs un moyen de simplifier 
la tJifflcult*. moyen que connaissent ad- 
mirtblement tous les pot&ehes qui ont 
eu maille 1 partir avec une ver;i jj- la- 
titM. Ce moyen consiste à sauter des 
otitaME et. a ne traduire qu'une partie 
du texte. Un gouvernement avisé ne 
oourait négliger cette précieuse res- 
gtrarce Seulement, ce ne sopt pas des 
phrases qu'il a escamotées : ce sont des 
pièces entières II espérait, tans doute, 
comme le» potaches, que le profeseeur 
ne l'en apercevrait pas 

Mais le professeur — nous puions 
dira la Commission — s mi*, par 
haiard, ga».besieiM. et lee ciiotat «e^aot 
■ritées. D'ooellent* naïfs ont. k l'afi- 
nonce des tours d'escamotage exécutés 
parles gouvemasts, poussé des cns de 
surprise. Les ca*holiques, eux, n'ont 
poussé aucun cri, car ils n'étaient pas 
surpris du tout Dès \f premier mo- 
in«U. il ■étajt claw a prior* que lee pa- 
piers aeraiMl Insatouillés. Ils ne pou- 
vaint p4i àe. pu l'être. Nous liirtons 
presque — Dieu non» perdonoe.' — que 
le gouvernement, s'il n'avait pas tripa- 
touillé, aurait manaué è* tous ses devoir* 
(tous ses devoirs ae caaibnAeur et .de 
bandit^ II fallait ëtne cuiraaaé d'une 
triple caiitieur pour croire ciuf des honi- 
mee eapeUea de violer las archives 
d'une ambaisM)* Miraient le juridique 
semoule de remettre conaeiencieuee- 
laant le produit de leur vol à Dame JMS- 
tice, pour que celle-ci opérât gra»ement 
et eorrectMiKDt. selon sa procéi'^ > r- 
dinaire Non : il fallait qpe tout fut jrré- 
gutier et inédit, du comouocement à la 
fin.C'était bien plus logiqae et bien plus 
harmonieux comme cela. 

Maintenant, la Commisten. éclairée 
éa lumières tardives, commencé k dé- 
couvrir ce que tous les esprits d'intelli- 
gesirr moyenne savaient par intuition 
dés la première nouTalle du cambrio- 
lage. Il y a eu des vola parm les papiers 
volée : quel scandale I Bt il y a eu atts!;i 
de fausses traductiens : quelle mer- 
veille ! Il y s eu des prioeipes de droit, 
méconnus : terrible incorrection, et^ial 
nous cbange joUaiaot da-ho* hkbitades! 
Bur «iiMi le* commlMairee murnyeeiit 
et, pivrttarf mUà tei^^*«^ « *^- 

randsge, commencent S rec«im«ftm, 
tout bas que eet aeie »»nr pài'éjt 6iéh ' 
avoir été perpétré avec (tes procéâte àe 'i 
bricands. Et ils ne revi^nent pas 0»l 
leur stupéfaction proftjnde. } 

Bons commissaires : ils auraient eu j 
besoin d'être congréganistes, ou cures, 
ou fabriciens, ou directeurs d'écdea li- 
bres. Ils auraient, depuis quelques «n-1 
nées, perdu dans une large mesuré la" 
faculté de s'étonner devant des pecca- 
dilles de ce genre, et leur sérénité cTen- 
quèteurs législatifs eût subi moins d'ac- 
crocs. Ils auraient trouvé tout nat«relioe 
qui leur a seabl^ si t>iaarre, et auraient 
enregistré un merveilleux accord ^tre 
la façon dont le gouvernement traite lee 
liliertés d'enseiftiement et d'associstibn ; 
et celle dont il use à l'égard des am^s- 
sades. Tout se tient, et wie beile çriife 
se montre la même partout. Mail il est 
inutile de (s>r« entendre là-desao; la 
voix de l'honflèteté à des ministres e*o- 
cheteur» comme les nfttfes. Vite, ilt fe- 
raient venir an agent, «ffer tie Cci^ere.et 
du pagier, du poste de police le plus 
OPOche, avec orare d'écouter et d* Ita- 
duire. —car ik rroiraient que e'ini (le 
l'hébreu. 

.i 
U GBKE VITICOU 
2<»80ae %iUcalte«trfl A NtaMB 

Je «OJaIn 
irrévocabl nt 

POQ' 

Nîmes a reçu, hier, les délégués de-çrès 
d'un millier de communes. Voici, en eflei. 
le pointaee des délégations communales : 
Aude, 210 ; Hérault, 316 ; PTrénèee-Orien- 
tales, 106 ; Gard, 156. 11 y avait en o*tre des 
délégations dO Gers, des Bouçhes-Ai- 
Rb«ne, du Var, de Vaucluse et de l'ABBè-. 
che. , 

Le nombre dea manifestants était de pis»! 
de 200 000. La gare de Nîmes avait r^ ^ 
ir*0 OOO-billets à 11 heures du matin. L^gfr» 
d* la Camargue 5 000. De? famillea enfwras 
étaleot .arrivéea en charrettes dés «QiteiiBiè* 

Le o«rtège couvrait une longueur-deCM' 
lomètres. 

LA population est restée-aur pied pppAaotf 
toute la nuit pour recevoir Le» dlUffiRtow 
Dea coupe de clairon, répétés de prêche* ett. 
proche à travers la ville, signalaient l'arri- 
vée des trains, 

A 1 beui'e, loua les manifesLanBa étaient 
prêta pour le d4fllé. Au signal du clasron 
d'Ari^cUiaia, lea orgaaUatetfas mm sont œ<a 
en niiajpche. . -. 

Aprïs avoir parcouru le? principaux bon- 
If» ards, le cortège s'est ma£sé sur le laree 

IC. MARCSLUH ALBairr 
^tm^ttngimnt le» mxnif€9twHi 

boulevard dé la République, où uok extrade 
était draasée. 

Le marre da Nlmas prend la parait, pvii 
le président de la Société d'a^rlcuHuu 44 
GuTd, M. Maroger de nouville. 

~ Sous l'empira de la faim, ft'écria à soi; 
tour M. MarcMlin Alben. la fa^le paysaniit, 
a qattte ses deiiieure<i ; eQe est dascaoaua^uA 
ta place pabttaue. eiie s est ass«niiM«. Vint 
le<; cités iQlntaWs ell? est venue rrlar A ees 
Irère» de Francp : • Nous sommes BUiBicu- 
reux. nous sommes misérablas, nous nlavttna 
Pins dp pain duns nos mauons'" ■ Et e'ast 
peur ralteMter. ctiovens, que vous êtes vefii)a 
ûu fond de vos vfiiftgets. L'actto de vost^alnteé 
ail parvenu jusquAi boiJ i\e Id Selnr ^(^« 
e.spérons encore qi;f noire VOûL a^ra enteir^"' 
Il Isut que les bacnhés d'btot soieii' *  
fslt<i dn dem^m. «t bi nos ap()c]s'| 
«Kiuloureujt nt; sont pa* compris, j" 
inâJi^ des^ésespéreiïAnra d'iûfre» I 
t.e fairp romnrendra. Nom ii^vQQt^)Im jfiad 
clioae à perdre, toat au plu6 ua nu dv flat es 
pair que. malgré icut. B|V«a VCHUDOS fwlar 
encore au Umi du aceu^atT^Qe n^ ecBser- 
varons juaqnVia ««rnwe Umite. 

Ces paroles aont hachées .par les OMJMéOM. 
M. Ferrou], maire d^ Waibonnî^ vlâSt 

par!*»r de-Pecheanrc fin 31^ v'tTi 
~ C'est paar rétablir l'ordre. ' «st Btttf mxk, 

Unir avec rèiurcbie que nous soguneé «Mlis^ 
au nom du droit at de la iUMac mis eltàVana 
neneez vous ^'H suffire a%»»4i Tait ces manii 
taatauoas. et même de les ctmtlnuer iadâëil' 
iae»t pour obtenir satlitfactiOA.' L'ultimattim 
adraasO 4a Bézit^rs au ûmvememûnt «t-vux 
pouvoirs pnbltcB a tXi anHime & Perpigaan ec 
a Carcaaaninr. 

L'HêÀnn, tes Pyrénées-Quantales.ct 4*Ande 
ont-ééëlMt qu'Us étatemlïVtta pouA'éeMahca 
du 10 Jute, .vouleavous recuwr eu netlAar a 
Totn liMsr cette data extrême iù les'acMa dot 
veoi succéder au» parolaa? 

— Non, nos? clame Za foule. le 10 ialol i« 
M Juin 

Le maire de NarbMine poursuit : 
  \A p^ole dean*e netM apÀae' Ouant fl 

mol. le aoir da» juin, j atjAiMtfSrM a^eé 
^ ConsaU maniclpal. 1 Iffiîel 4% Villa da 
NartetMHi», aa même lamps fua la voijt Mtva. 
du'tacsliwvjandra s'ajouter à va<s« ton ^ 
Dlalnia. Ce »oJ#^, ce sera la mcl*n de la^ 
sert qui sonnefa 

M Msrceltiii A^rt, aolann*!. te «haui 
bas. la malA têikSe, fallfripnovlreva pi 
;«r aux asaltaptitfé «fnofit des {édéri 
u'Lc 10 \>^ |pju les i^Ucuhètizs debom 


